
 
 
Témoignage sur les contrôles des pensionnés recevant la GRAPA :  
 
Hector a 70 ans, vit seul et reçoit la GRAPA depuis 5 ans. 
 
 
Un matin, je croise le facteur en sortant de chez moi, tout à fait par hasard car en général à 
cette heure-là, je suis déjà parti me promener au parc. 
Après, j’ai l’habitude d’aller prendre un café avec un ami et puis je fais des courses ou alors 
je suis en route pour aller au groupe Témoin du Vécu Militant au RWLP à Namur.  
 
Ce jour-là, j’avais pris un petit retard de 5 minutes, je me préparais à sortir, j’ouvre la porte et 
je me retrouve nez à nez avec le facteur qui a une lettre pour moi mais me dit qu’il n’aurait 
pas pu laisser de trace de son passage si je n’avais pas été présent. J’étais stupéfait, je ne 
comprenais pas. J’ai signé un registre pour bien stipuler que j’étais à mon domicile à 8h du 
matin. J’ai eu de la chance car une minute plus tard je n’étais pas là. Je l’ai échappé belle et 
pourtant je suis droit dans mes bottes, je n’ai rien fait de mal. On se sert du facteur comme 
d’un inspecteur de police.  
 
J’ai compris que je risquais de perdre ma pension du jour au lendemain car si à plusieurs 
reprises, je ne suis pas là ou je que je ne vois pas la lettre à temps, cela peut m’arriver. 
 
Une fois, au résidentiel du RWLP, après 3 jours, je suis encore resté 3 jours à Marche chez 
un ami… Et vu que je suis souvent absent de ma maison en matinée et que une ou deux fois 
par an, je m’absente de 3 à 5 jours, je crains réellement de perdre mon droit à La GRAPA. 
Quand je raconte ça aux autres, cela leur fait peur, ils se demandent quoi. 

  
Par exemple, un ami plus âgé encore, habite seul et pour être tranquille, il a coupé la 
sonnette, il n’est joignable que par téléphone ou courrier. Lui à coup sûr, il va se faire 
prendre alors qu’il est chez lui. 
 
Une autre dame que je connais a Alzheimer et avant 10h, il est impossible de la réveiller 
donc elle, tôt ou tard, on va aussi lui couper la GRAPA. 

 
 


